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Petit-déjeuner / débat du 11 avril avec Gérard MESTRALLET
   Gérard Mestrallet, Président du groupe Suez

   . Il faut une véritable politique européenne de l’énergie

   . Sur le gaz, l’Europe doit passer des accords à long terme

      avec les grands pays producteurs

     A la tête du groupe Suez depuis treize ans, Gérard Mestrallet considère que la libéralisation du marché européen de l’énergie a, dans une certaine mesure, permis  la baisse des prix en ouvrant la voie à la concurrence.. En revanche, elle n’a pas pris en compte la sous-capacité de production et d’interconnexion électrique du continent.
 Selon lui, la construction d’un grand marché européen de l’énergie suppose la mise en place de grands ensembles transnationaux à l’image du groupe franco-belge Suez.. Et la possibilité

de passer des accords à long terme avec les pays producteurs de gaz tels que le Qatar. 
Soulignant le fait que l’Europe achète 90% de son gaz à l’Est et notamment à la Russie, le président de Suez  condamne une politique de dépendance énergétique « où chacun agit en ordre dispersé ».

Gérard Mestrallet estime aussi qu’un grand marché de l’énergie en Europe suppose d’avoir un « régulateur unique » pour une région qui est la plus grosse zone de consommation d’énergie au monde. Il a également indiqué que l’objectif fixé aux énergies renouvelables de détenir 29% des parts du marché  européen d’ici à 2020 serait difficile à atteindre, outre que cela laisse à l’éolien une part de marché considérable alors que cette forme d’énergie coûte très cher.
